
TD Pratique artistique en lien aux programmes scolaires d’arts plastiques du lycée - Master Meef 1 - Séance 3 

 
Focus sur un lieu d’expo / un artiste 

Finalisation pratique 1 ou 2.

Note d’intention écrite au dos du support final (facultatif = présenter à l’oral)



Abraham Poincheval, Dans la peau de l'ours, performance d'Abraham Poincheval. Dessins préparatoires.



Musée de la Chasse et de la Nature — « Un cabinet de 
curiosités vivant »

Ce musée parisien propose une scénographie immersive et singulière, 
mêlant œuvres d’art anciennes, contemporaines et objets 
ethnographiques dans une mise en scène évocatrice. Les pièces sont 
organisées comme des cabinets de curiosités, dans une ambiance 
feutrée et théâtralisée, favorisant une expérience intime et sensorielle. 
L’accrochage y est volontairement non chronologique et associe des 
œuvres de différentes époques pour créer des dialogues inattendus. L'art 
y est intégré dans un récit plus large autour de la nature, de l’animalité et 
de l’instinct, brouillant les frontières entre art, histoire naturelle et 
mythologie.

Le Grand Palais — « Monumentalité et 
Lumière »

Monument emblématique de l’exposition en France, le Grand 
Palais (et notamment sa Nef) est un lieu pensé pour les 
grandes manifestations artistiques et culturelles. Sa 
scénographie se distingue par son échelle monumentale, qui 
permet des installations immersives de très grande ampleur. 
La mis en scène répond ainsi à une logique spectaculaire, 
favorisant la confrontation directe avec le gigantisme, la 
lumière naturelle et les structures architecturales de verre et 
de fer.

La Bourse de Commerce — Pinault Collection — 
« Tension entre mémoire et contemporanéité »

Dans une architecture restaurée et repensée par Tadao Ando, les œuvres 
dialoguent avec l’histoire du lieu. L’exposition devient expérience 
sensorielle, entre vide, silence et monumentalité maîtrisée.

Les Immatériaux (1985, Centre Pompidou) - « Une 
exposition manifeste sur la dématérialisation »

Conçue par Jean-François Lyotard, Les Immatériaux interrogeait les 
mutations technologiques, linguistiques et sensibles à l’ère 
postmoderne. À travers une scénographie labyrinthique, elle 
proposait une expérience non linéaire où le spectateur devenait 
explorateur. L’exposition marquait une rupture dans les modes 
d’exposition traditionnels, brouillant les frontières entre art, science, 
philosophie et nouvelles technologies.


